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eLe fameux Berghof, à Berchtesgaden, tut d'abord pilon-
né par l'aviation alliée; des soldats allemands complété-
rent sa destruction en y mettant le feu. 

   

 
  

 

+ riasons de sécurité, 
     

 
 

 
 

 

 
 

  
 

 
 

des journaux français
(Tous droits réservés par
la Presse Canadienne)

AVEC LES CANADIENS EN!
ALLEMAGNE,le 26 avril. — { -C)'

1 — (Dépêche retardée) — Nos deux
brigadiers canadiens-français, Jean
Allard, de Trois-Rivières, et Paul-
Emile Bernatchez, de Montmagny,
garderont longtemps le souvenir
du grand ‘voyage silencieux” qu’ils |
firent d'Italie jusqu'au front de’
l'ouest, surtout lorsqu'ils traver-
sèrent la France de Marseilles à'
Vimy. )
Voyage silencieux, parce que les

Canadiens de langue francaise pour
asaient été

bien avertis de ne pas causer en
cette langue avec les Francais .~1-.
contrés en chemin, Mais que de’
tentation pour …os deux brigadiers/
et leurs compagnons. les majors,
Gilles Turcot, de Québec, Fremont|
‘Trudeau, et le capitaine Yvon
Beaulne, d'Ottawa!

| animés, souriants,
la main à ces gens curieux,

sympathiques,  qui se pressent sur le quai. Les
Canadiens français écoutent les
accents savoureux, jettent des
coups d'oeil à l'intérieur des ca-
banes de pêcheurs, brûlent du
désir d’entendre une bonne histoire
de Marius. Mais il faut rester si-
lencieux, il faut se taire. Le sup-
plice commence.

Ils contournent l'étang de Berre,
et traversent la province sèche,
aux arrêtes dures. Ils couchent à
Avignon, voient le pont de Benezet,
sous lequel tout le monde dansait.
Ils admirent le palais des papes
et filent vers le nord.

Puis ils voient Lyon, immense,
industrielle, qui leur rappelle,
Londres; passant par Macon et
Beaune, ils arrivent à Melun où le
général Vanier accueille le “vingt-

(Suite à la page 1ix-sept)  champs fut complètement immo-
bilisé.
Les rives de la Speed a Preston

(Suite à rm page quatre)

Wavell n'a pas
discuté la
question indoue
LONDRES, le 19 —(Reuter)—

De source autorisée on rapporte
ici que le rapport publié aux In-
des sur les pourparlers entre le
vice-roi des Indes, le vicomte
Wavell, et les membres du cabi-
net britannique est faux. D'après
ce rapport, les entretiens de-
vraient se terminer cette semai-
ne, On ne dévoila pas la nature
des pourparlers, mais on croit
qu’ils concernent la situation po-
litique des Indes.

 

 

 

“dictature collective”
disent d’autres  déle-

créer une
mondiale,

(Suite à la page neuf)

Hommeset

femmes aux

conseils
SAN-FRANCISCO, le 19 — (P

A) — Un comité de la conféren-
ce des Nations-Unies a voté au-'
jourd’'hui l'admission, sans dis-
tinction, des hommes et des fem-
mes comme représentants et re-
présentantes dans les divers or-
ganisme de l'assemblée mondiale. |
Les principaux organismes, selon
le plan actuel. seront: l’Assem-:
blée générale, le Conseil de sé-
curité, le Conseil social, le Tri
bunal international et le Secréta-

  riat.  
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Co, dans NepeanDe vouloir a Ki s

rot

été
a

ns; ÿ King annonce quele Canada enverra dès cet été
® 3 ope

|

- Imposer 30,000 hommes dans le Pacifique On se prepare a loger les
familles es militairesses dimes L'aviation canadienne jouera un grand rôle dans qui reviendront sous peu

la bataille au-dessus des îles nipponnes d'outre-mer — Maisons
E d ; EDMONTON. le 19, — (P.C.)| Tel que prévu depuis plusieurs permanentesn marge e ses re- | — Le Canada enverra 30,000 sol-

|

jours déjà et annoncé par le haut ps ;A clamations territoriales dats dans le Pacifique. soit une

|

état-major militaire à Ottawa, les Lecanton de Nepean vientI d de I'l division et ses renforts. Puis le

|

vétérans de la guerre d’Europe de faire cession d’une cin-dans le nord-est de l’Ita- Canada enverra 13,000 marins de |formeront le gros du corps expé- Juantaine d'acres de son ter-i ‘Autriche Sa flotte de guerre à l’assaut su-

|

ditionnaire canadien dans le Pa- rain à la cité d'Ottawa pourie et le su ê é tre les ites du Japon.

|

cifi b d lonta 1 truct d
; : À -i preme contre les lies du Ja n.

|

cirque sur une base de volonta- a construction e maisonsDésappointement a Wa Le premier ministre Mackenzie

|

rial. (“Le Droit” d'ailleurs ap- qui abriteront nos soldats ra-, C (PHOTO: Armes canadiennes shington — Retrait de King (dans le second discours de

|

pris à bonne source que 80 pour atriés, a-t-on appris auiour=Lu Sel I’ de he lebutd'établir troupes yougoslaves sa campagne électorale prononcé

|

cent des fantassins de la première patri a tue bp] , Jour-. @delon une entente gvec

|

ennemi da facili | ici, hier soir) a cité ces chiffres! ot de la deuxième division qui d'hui de sources bien rensei-des rations téléphoniques devant er Par Noland NORGAARD pour la première fois et confirmé ont combattu en Sicile, en Tislie Teesaupres des membres duVraison de vivres, par ies Lanadiens, aux : de fait tous les pronostics des |en Normandie, en France, en Al- conseil du canton de Nepean.affamés, des soldats allemands travaillèrent en zone neu- ROME, le 19— (PA) — Le| VICTOREMMANUEL ORLAN-| journalistes politiques canadiens

|

lemagne et en Hollande ont signé ; ient d'èt M M| tre quelques jours avant la capitulation. feld-maréchal Alexander,| DO, dernier survivant des Quatre

|

et des commentateurs militaires à

|

pour aller combattre au Japon.)

|

M. FALL ROCHON vient | e Te D'après la Superficie ducommandant-en-chef des ar- de la premiere Grande-terre)ce sujet. Le chef du gouverne-

|

M. Mackenzie King a souligné sur Nommé secrétaire adjoint de la terrain accordé, il  apperté lié dans le théâtre | ‘@vec Clemenceau, Lloyd-George! ment annonça, en outre, que [ce point que la campagne du Pa; Commission des Prix et du Com que 200 Maisons environ se-mees atliees 5 “et Wilson) célèbre aujourd’hui! l'aviation de notre pays jouera Un

|

cifique requiert “une plus forte Merce à Ollawa, ainsi qu'adjoint  ront construites pour  facili-méditerranéen, accuse le ma- ‘son 85e anniversaire de naissance. | srand rôle dans les batailles de propor de soidats aguerris administratif de l'honorable Cyril; ter le rétablissement des sol-réchal Tito de Yougoslavie de —____. |l'air au-dessus des îles nipponnes.

|

que celle des autres fronts alliés”. ie sellernc dats licenciés.vouloir appuyer par la force | Il n'a pas précisé pour le moment

|

Les fantassins et les marins du de la Commission ’ Le conseil de ce canton, dansdes armes ses réclamations ® le nombre des escadrilles que le Canada qui combattront le Japon. ’ la banlieue de la capitale, en estterritoriales dans le nord-est ia ine emadn @ haut commandement aérien allié

|

recevront, à l'exemple des An

|

=—=—=—-————"_--=. = venu à cette décision. lors d'unede l'Italie et dans le sud de ! demandera au Canada pour lc; glais et Américains, une solde ° réunion. jeudi soir. Le conseil—. ; US front du Pacifique. militaire beaucoup plus élevée dont MM. F. E. Cummings et A.l'Autriche, ce qui rappelle | §3 r En outre, c’est à la dernière

|

aue celle versée pour la guerre eprise 0 d @ E. Morris, sont respectivementsop les périodes d'Hitler, de’ dgrcer @ conférence de Québec -- celle de

{

d'Europe. préfet et secrétaire — a envoyéussolini et du Japon”. i septembre 1944 (ou “Le Droit” , sa réponse affirmative aux auto-Il déclara qu'en dépit de ses ° | ° étrait représenté par son cour- Eli 5 th de Fou-T¢ ei} rités punicipales d'ouawa, par; + Acct A _ riériste parlementaire et son pho- Q n- 1ZG june lettre que celles-ci doiventefforts CeobReuss]aTé- cabinet bo GNais tographe) que l'on a déterminé uee! es . . (recevoir aujourd'hui même et> PRI A I'étendue de la participation ca- cQuie renfloué o dans laquelle le conseil fait partble avec le chef Yougoslave 7 de | ut dopt d* | Par Edward DENNEHY nadienne a la guerre contre le

|

; Al d . qe 3 ot anon lon adoplee

=

Jeudi3 ) 3 ; Jopon. M. Mackenzie King a aussi ; ‘nier. ;Cependant. le GQG divulgua | LONDRES, le 19 (PA) — Le eonfirmé toutes les nouvelles écri- a exanarre | “Le Droit” n'a pu atteindre lesque Tito avait convenu, en juillet; premier ministre Staline a exposé ; iet l'automne dernier Par Spencer MOOSA autorités municipales d'Ottawa,1944 et en février 1945 que. pour ; hui : ies “ala.

|

tes a ce sujet l'auto : LONDRES, le 19 — (PC) — oo : . ; ni
: d ) AU aujourd’hui trois conditions “élé . > ; ; NG-KING, le 19. (PA) de bonne heure, ce matin, maisdes raisons d'ordre militaire, les mentaires” pour le règlement de Le cuirassé anglais Queen-Eliza-|  TCHOUNG- 1 le lg. (FAarmées alliées devraient occuper la question polonaise, la première . beth fut torpillé et coulé en jan-| — Le haut commandement chinois (Suite a la page 9)les régions de la Vénétie-Julienne. étant, a-t-il dit. la reconnaissance La luie causera vier 1942 par un petit sous-marin annonce ce soir que les troupes |i comprenantTrieste, tandis quel du présent gouvernement provi- PD italien qui s'était glissé en rade : chinoises ont :éoccupé complète-J les Yougoslaves occuperaient Fiu-| soire de Varsovie comme “noyau” J d’Alexandrie (Egypte), rapporte | mien! le port stratégique de Fou-me et la région à l'est d'une ligne

|

d’un futur gouvernement polonais des millions de aujourd'hui l'Office naval. Tchéou, sur In côte est. dans une JV}, dll Nc On(Suite à la page dix-sept) d’unité nationale. Le gros favre de guerre fut | régionou les Japonais craignaient s
Fes EPL Le chef russe a rompu son si- renfloué et amené aux Etats-|un dé arquement allié. °à

lence sur la question polonaise ertes alix fermiers Unis pour y être radoubé. Voilà Les Chinois son! entrés dans la assistant i, : pendan. que des rumeurs veulent D ‘ tous les détails donnés à ce su-|ville jeudi sou dernier et en pri-Les troubles furent sde‘srangemeni se pass]

"

Lonowro, 1e 19

…

œc) — “Unedépêche +sourTe SéN, Vaillancourt‘ent ici en vue d’une rencontre » 18 TT ET ne dépêche au Jour : irs pen, . des Trois. Ses déclarations Pont Les rivières et les ruisseaux gros- ; lung-Pao dit que l'ennemi est en | °
N\ été faites dans une réponse radio- Sis par les fortes pluies du mois a très petit nombre dans le nord-est. , a AN |

prémédités b Mois phonique à une lettre de Ralph

|

de mai ont inondé des milliers d’a- 1 AIME SË CreLISE Cependant qu'ici on persiste 2 minationdeMBo aux. ° Parker. correspondant du Times, | Cres de terres basses de fermage Cire que les Japonais se PLEPALENL

|

postes de secrétaire adioint de la

durant d H | Î de Londres, à Moscou dans ouest de Ontario cl cause à évacuer plusieurs nids de lESIS-! Commission des Prix et dn Com-d i dX La deuxième condition, a dé-|aux fermiers de la province des avantage entre es tance le long de la côte chinoise, merce et d'adjoint administratitclaré M. Staline, c’est que tout

|

Pertes évaluées par les autorités entre Hang-Tchéou et Hong-Kong: ; de l'h ble rill ai .HALIFAX. le 19 — (P.C.) — a plus de $50,000,000. . ‘is seraient pris dans une SOUT: eur aunéeiiier Cuire, QaillenLe “aporal Newman MacLean, de (Snite A la page neuf) Le ministre de I'Agriculture en orandes DUISSANCES ciere si les Aliés efectuaient UN Donald Gordon président de lala gendarmerie royale, rendani té- Ontario, M. Kennedy, a déclaré > débarquement près de la. Les | Commission des Prix el du Com-moignage qu'i a entendu des 9 ’ que les dommages causés aux pro- Par Clyde BLACKBURN 1 points affecté. comprennent Swa- | merce.membres du personnel naval faire | a ueduc d i 0 duits des champs vont de $25,000. SAN-FRANCISCO, le 19 — (p low Amoy, Fou-Tchéou et proba! Depuis les premiers jours dedes “déclarations menaçantes” an ( | 000 a $35,000,000 tandis que l'on C) — L'abime qui sépare les : , . la Commission. M. Paul Rochon asujet d'Ha.ifax pendant une pé- . . prévoit que plus de 50 pour 100 grandes puissances s'est révélé tsuite à la page seul) rempli les fonctions de directeurriode de <ix [mois avant le jour I'S intact ar de la récolte de fruits seront per- davantage aujourd'hui sur la du Service de la Traduction deV-E, a déclaré hier. à la commis- dus. question de l'indépendance éven- Er > « (la Commission. Avant de joindresion d'enquête Kellork, que quel- , . Les bureaux de météorologie ‘tuelle des peuples coloniaux, dont Un délégué cubain le personnel de cet organisme,ques matelois avaient promis les Américains avaient prédit qu'aujourd'hui la|on veut faire l’un des objectifs. M. Rochon était représentant dequ’Halifax “aurait une journéa pluie cesserait après avoir sévi|des Nations-Unies, tandis que pe-. ° la National Cash Register Co. ofu mouvementée io jour V-E”. pendant plus de deux semaines |tites et moyennes puissances ont | C G d Canada dans la province de Que-MacLean, gardien à l'arsenal na 1 MANILLE, le 19 — (PA) — consécutives en certaines parties [poursuivi leur campagne de plus ACCLISE es Ent ê bec.val ici, dit q'’il “a enten <

|

aisse mystérieusement intact par

|

de la province. On prédisait une jen plus intense pour réduire le| ye ° | Né à Ottawa, M. Rochon fit: a tendu des! les J is, le barrage d'I ur ‘ ; ; . ; ! ‘ Comurmures non seulement contre d'un 5, 4 a âge a Pi hi "| température plus douce pour la ré-| controle des Cing sur l'organisme dictaiure mondiale ‘ses études primaires dans la Ca-la vile d'Halifax mais contre la| 5été orisbier © Ses ardor:

|

gion des lacs inférieurs, la baie

|

mondial. ipitale et ses études secondairesprovince en général Ils étaient Ariirohes Mer par des guérilleros

|

Georgienne et le nord de l’Ontario| Mais pendant que les disputes eau là l'Université d'Ottawa, ou il ob-; 2 i “| Philippins et des fantassins de la et un ciel moins chargé pour l'est |s'envenimaient au sujet de cer- Par Douglas CORNELL ltint son baccalauréat-ès-arts et saDetus Je a ee pe he Be Olvisionaméricainequi ont de la province. tains articles de la charte mon- SAN-FRANCISCO, le 19 -- (P ‘licence-és-philosophie en 1931. Anéral”, l'est de la ville. p Hier. alors que la pluie persistait  diale non encore écrite, la confé-| a, Des délégués ont dit hier l'automne de la même année, onAuparavant je sous-inspecteur Comme les Japonais ont eu am-

|

toujours, la Tamise et les autres rence des Nations-Unies donnait soir qu'un représentant cubain, !le retrouve à l'École des HautesJ.-C. Storey, de la ‘gendarmerie,

|

Plement le temps de détruire le

|

Tuisseaux dans la région de Lon-|son approbation officielle à quel- parlant à un comité de la conféren- tu es Commerciales de l’Univer-; Lo C2 Ss ; nec i de 1 lit inon-

|

ques articles complétés durant les ; PR ep lee Sité de Montréal d'où il sort endéclara à ia ¢ mmission que pré-

;

barrage, et avaient les troupes de

|

don sortirent de leur lit et inon-

|

que °s CO § ce des Nations-Unies, a accusé les: avec le , sorb €lside le juge Kellock qu'une foule

|

démolition pour le faire. des Amé¢-

|

dérent les champs nouvellement trois premiéres semaines de ses| grandes puissances de vouloir éta. 1934 avec le titre Je pieencié-ès-de “plusieurs centaines d'hommes| licains ont dit: ensemencés. séances. ; intenant,

|

Plir une “dictature cotiective” Surntnercia a est pre-du nersonvel vaval” dirigea une|

__

‘Vous ne savez jamais ce que| Tandis que d'une part St. Mary's| L2 conférence era ain Shan le monde. lie credit à debanc ve 2ecexpé-lition de bris de fenêtre:

|

VONt faire les Japonais, sauf que

|

Chatham et Delaware mandaient |€rOit-on, des progrès plus rapides| Francisco Aguirre, de Cuba, au. 2 “récit et, anque a col< s enêtre:

|

général ». ” ; oral ; {dans la rédaction définitive de la ..: 5 le débat à des Sciences sociales et Politi-
le long de la vue Granville mar generalement ¢a n’a pas de sens.”

|

que l’inondation n’avait pas gagne ee dial 1 rait amorcé le débat devant un s de l'Université d'Ottawdi de la semaine dernière Des troupes de la 10e armée |plus loin que les années précé-} Constitution mondiale car les CO

|

comité étudiant les pouvoirs d'une ; AU de | er ité N awa.Il déclare qu’ils élai e. s,

|

américaine, précédees de tanks,

|

dentes, on rapportait des domma-|Mités transmettent leurs  docu-| assemblée générale de toutes les, ee CON est membres de plu-declare sn s étaient MCnÉS| poursuivent leur avance. vers les

|

ges considérables dans la région |Ments de leurs séances à huis-clos

|

nations. On v discutait particuliè- | RG47%, associations dont1 Associapar sept ou | uit matelots portant approche: de Ja forteresse de

|

de Wardsville out la Tamise inonda [aux séances des prose rement la question de savoir si HautesEtudesComme ae osS pieces de bois de deux par

|

Shuri et les collines qui protègent quelque 1,000 acres. Dans plusieurs pourore BrFd aa l'assemblée doit avoir le droit “de ‘l’Université de Montréal. ae Se. ité isi les

|

Probati seance

|

faire des recommandations au su- Iv ! ; >(Suite à la page neuf) (Suite à ra page ouatre) localités  avoisinant London féniè : ; ; sociation Saint-Jean-Baptiste d’Ot-routes furent couvertes par l’inon-,Pfénière. ; et de toute question qui touche! 1 oan! -Bapdation. P Une série de développements pa relations dternationales Le {awa et de {Association Techno-.mnpe La Grande-Rivière près Hamil-jadominé les affaires de la con- ; ogique de angue  irancaise,Le Vin t-Deux‘ a vova z d | ton faillit provoquer une vaste |férence pendant que les délégués (Suite à la page neuf) d'Ottawa.
“ 9 Yage dans le inondation. A un certain moment |Se préparaient à tenir leur pre- _°

IY .grand silence” par toute la France|writs Ceara. aGays

|

une semaine ‘pourentendrewn| Les quatre puissances diffèrentgrand’route de Caladonia à Cayu- lt 2 ;i . |ga était fermée à la circulation rapport officiel des comités qui ’ oe 7lls ne purent, pendant toute la randonnée d’ltalie| vu qua certains endroits la route étudient l'institution d'une nou-| d opinion sur ! école allemandeeLa croix gammée qui surmontait le stade de Nurem- à l'Allemagne, adresser un seul mot dans leur était couverte de plus d’un pied |velle cour mondiale. Ces dévelop-/ berg, théâtre des grands ralliements nazistes de l‘avant- ! . s d'eau pements incluent ce qui suit: O ie a Aix-la-Chapell
, g lan F de F | _ ;( n en a une première preuve à Aix-la-Chapelle —guerre. a sauté avec le concours des troupes alliées angue aux Français de France De même dans la région de| 1. Francisco Aguirre, de Cu- , pS . ;= d'occupation Rédigé pour la Presse Canadienne N is dé 3 Brantford les fermiers furent in-|ba, parlant à un comité siégeant|

|

Nouveaux manuels édités par les soins des Amé-pation. bar Maurice Desjardins, illomis debarquent

|

3 Mar! quiétés par les averses se répétant|à huis-clos, a accusé avec chaleur|

|

ricains — lgnorance feinte des anciens maîtres20 correspondant de guerre seille el résistent au désir de serr.r sans cesse et le travail dans les [les grandes puissances de vouloir
nazis

Par Daniel DE LUCE
AIX-LA-CHAPELLE, (Allema [ham et Lynn.

gne, le 19 — (PA) — Le spectre Entre les zon:s d'occupation bri-
de à républiqée de Weimar erre ,tannique el yankie, la coordination
dans les /co.es fermées et aux des programmes scolaires semble
vole: clos dv l'Allemagne ocei-{assurée. Quant à la similarité de
dentale occup:: Lorsqu’elles s’ou- ses progrrmmvs avec ceux des
vrirout ds uvuveau il sembie [Russes et des Frahcais, nous n'en
qu’elles nenssigneront que les|savons rien pour le moment.
trois éléments, comme Weimar le Aix-la-Chape.se, sous le contra
faisait autrefors le du gouvernement militaire amé-

Mais ta réeé’.cation de la jeu

|

ricain desuis octobre dernier,
nesse allemande semble vouée a!tournit aujrurlhui l'expérience la
une conl‘ovr»se internationale

|

plus avanc.e sur ce qui constitue
auss; grave gue celle qui existz!ra ur long irevail de recherches

go ot a Magoitogorsk. Birming

au sujet ‘Jes réparations en na pour savou cermmen: rendre les
ture” et “es criminels de guer-|écoles allemautes sûres pour a
re” démocratie

Chacune dus quatre puissances
d'occupation préfére un systéme
différent “’en-cignement. Les dif.
férences  <oni aussi prononcées
qu'entre la façon de vivre à Chica-

Comme cette ville en ruines es!
situ«e dans ia zone d'occupation
allnuée aux B-:tanniques, on peuk (ruite à la page dix-sept)

*
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SAMEDI, 19 MAI 1945

L'Ave Maria et le Saint-Esprit

Demain, l'Eglise célèbre la grande

fête de la Pentecôte: fête très solen-

nelle, les fidèles n’en comprennent pas

cependant toute la portée et elle ne

porte pas avec elle tous ses fruits. |

Notre Seigneur avait dit à ses Apô-

tres: “Il faut que je m’en aille, si vous

voulez que j'envoie le Saint-Esprit.’ I

a tenu parole. | ;

Les Apôtres ont cru, le Saint-Esprit

est descendu sur eux, dix jours après

l'Ascension de leur divin Maitre pour

les Cieux, et l'Eglise a été fondée.

Depuis l'Eglise réalise, chaque jour,

les promesses de son Fondateur; ‘Elle

s'étendra dans le monde entier, Elle

durera jusqu'à la fin des temps, I'Enfer

ne pourra rien contre Elle; tout pouvoir

lui est donné sur terre et dans le Ciel.”

Mais Elle aura à lutter contre toute

sorte de persécutions et c’est là que

nous devrons voir dans l'Eglise l’oeuvre

de l'Esprit-Saint, qui lui donne sa Vie

et sa force.

Les persécutions predites, Notre

Seigneur les groupe sous trois chefs. Il

dit à ses Apôtres: ‘Je vous envole com-

me des brebis au milieu des loups.”

N'est-ce pas l’image de l'Eglise durant

les grandes persécutions? “Il se levera

de faux prophétes.” Longue histoire,

en résumé, des hérésies. L'Eglise est

sortie de ces deux épreuves pius grande

et plus puissante et l’Esprit-Saint, pro-

mis et envoyé par le Christ, a vraiment

été sa force et sa lumière, car jamais

une société humaine n’aurait pu passer

à travers de telles persécutions.

Notre Seigneur avertit en outre son

Eglise que ses Ennemis, loups qu’ils

sont, se cacheront sous la toison des

brebis. Le Démon sait qu’il ne peut

rien contre l’Église en la martyrisant:

le sang de ses enfants est une semence

de chrétiens. Il sait qu’il ne peut rien,

en ridiculisant son dogme: la puissance

de l'Eglise est devenue la lumière du

monde; mais il veut maintenant, alors

que la sagesse de l’Eglise est rentrée

dans la vie intime de tous les peuples

et que sa puissance donne sa force à

toutes les branches du savoir et de la

morale, il veut détruire le surnaturel,

nier en un mot le Saint-Esprit. Et de-

puis environ cent cinquante ans le Dé-

mon travaille à cela. Il ne nie pas

l'Eglise, il fait semblant de se mettre

même de son côté, mais il en fait une

société purement humaine; il flatte son

rôle moralisateur, mais il sape, par tous

les moyens, son surnaturel. Ce que les

Sociétés et l'individu sont obligés de

garder de bon, à cause de l'influence

de l'Eglise, et qui n’existerait pas sans

Elle, — que le paganisme n’a pas con-

nu, le Démon essaie de l'expliquer, de

le rendre “naturel”: c'est ‘le Progrès,

la Science, êtc., etc.” Et ça prend:

l'Homme veut vivre-sa vie, mais sans
Dieu; les Etats en font autant.

Cette persécution, qui s’attaque à
l'individu, sans heurt apparent, pour

détruire l'oeuvre de l’Esprit-Saint, doit
être bien dangereuse pour l’Eglise, puis-
que le Bon Dieu lui-même se penche
vers nous avec une plus grande misé-

ricorde et en même temps laisse sa colè-
re divine aller son cours.

Depuis cent cinquante ans, que de

guerres, de révolutions, de fléaux créés

par le génie humain: Justice de Dieu.
Notre Seigneur en effet apprenait à
Gemma Galgani, morte en 1903, que
bientôt il y aurait une grande guerre

à cause des péchés des hommes; ce fut
la première guerre mondiale. À trois

enfants ignorants, mais purs, la Sainte

Vierge, en 1917. annonçait le grand ca-
taclysme, qui vient en partie de finir,

parce que les péchés des hommes étaient
trop grands et que la Justice de Dieu

devait s'accomplir . . . et pour que les
hommes ne rient pas de telles prédic-
tions, un signe, promis en 1917, quel-
ques années plus tard, paraissait dans

le Ciel: la science ne put l'expliquer,

mais Lucie, la dernière survivante de
Fätima, éclairée par Dieu, écrivait à
son évêque que c'était le signe de Dieu

pour le commencement des douloureux

événements . . . et peu de jours après
Hitler entrait en Autriche, la grande
et terrible guerre était amorcée.

Aussi les Miséricordes du Seigneur:

zette grande floraison des. Saints mo-
dernes: les uns puissants comme les

- Martyrs et les Missionnaires qui ont

«
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donné tant de royaumes à l'Eglise de-
puis cent cinquante ans ou extraordi-
aaires comme Gemma Galgani pour
jue nous ne puissions douter du surna-
‘urel: les autres comme sainte Thérèse
de l'Enfant-Jésus ont mené une vie
toute simple, mals toute à Dieu, “pour
répondre au mal actuel”.

Les Apparitions de Notre-Darne: la
Sainte Vierge s'est montrée de nom-
breuses fois, à Pontmain, à La Salette,
à Lourdes et enfin en Portugal. Chaque
fois, Elle était triste à cause des péchés
des hommes, à cause de leur folie de
chercher, loin de Dieu, même en le
niant, leur bonheur. Chaque fois, Elle
demandait à de simples et innocents en-
fants de dire aux hommes de prier, sur-
tout par la récitation du chapelet, de
faire pénitence, de retourner à Dieu qui,
Seul, peut leur donner le secret de jouir
de leur vie d'homme, de vivre en paix
les uns avec les autres.

Nous n’avons qu’à faire ce que Dieu
lui-même a fait pour sauver l’Huma-
nité: dire et redire souvent, du fond du
coeur, en union avec la Sainte Trinité
et l’'Ange Gabriel, son envoyé: ‘Je Vous
salue, Marie.”

De même qu'à Nazareth, l’Esprit-
Saint a couvert Marie de son ombre, le

Verbe s’est incarné en Elle et le Monde
a été sauvé, de même par la vertu de
l'Ave Maria nous serons inclinés à de-
mander à Dieu pardon de nos fautes.
L’Esprit-Saint fera alors de notre âme
le temple de Dieu et apportera par les
individus purifiés la Paix au Monde
entier.

Marius MARCHAND,

des Pères du- Saint-Esprit,
missionnaire à la Martinique.

l'attitude du Canada sur le
droit de velo

On s’attend qu'il y ait, a la confé-
rence de San-Francisco, un long débat
sur le droit de veto que les cinq grands

puissances, faisant partie du comité de
sécurité, veulent s’accorder contre tou-
te mesure coercitive à prendre contre

l’une d’entre elles. En vertu de ce veto,

si l'une des cinq grandes puissances de-
vient un agresseur et qu’il y ait un mou-
vement en vue d’utiliser les forces mi-
litaires de l’organisme mondial de paix

contre elle, cette grande puissance peut

empêcher l’organisme mondial de paix
de recourir à une telle mesure. Voilà
une situation indéfendable. Cela équi-
vaut à mettre les grandes puissances
au-dessus de la loi internationale, si
elles désirent la violer.

Le fait que les observateurs politi-
ques prévoient un long débat sur ce

point, à moins que les grandes puissan-

ces ne retirent leur demande de veto,
indique que les autres pays du monde

voient d’un mauvais oeil cette situation
privilégiée. Ils ont parfaitement rai-
son. Toutes les nations du monde, gran-

des, moyennes et petites, devraient être
placées sur un pied d’égalité devant la
loi internationale. Si une grande puis-

sance n’est pas prête à se soumettre au

jugement de cet organisme internatio-

nal de paix. c’est qu’elle n’y a point une
entière confiance.

Ce traitement de faveur, en outre,
constitue un danger très grave pour les

moyennes et petites nations. Lors-

qu’une grande puissance voudra agir au
détriment des intérêts légitimes ou des
droits d’une nation petite ou moyenne,

celle-ci se trouvera, en définitive, à la
merci de son puissant voisin. Que

celui-ci ne veuille pas céder, l’organis-
me mondial de sécurité ne pourra rien
faire pour sauvegarder militairement
les droits de cette petite ou de cette

moyenne nation. Se produira alors ce
qui est arrivé dans le cas de la Pologne
ou d’autres pays de l’Europe centrale ou’
des Balkans. Le plus fort dévorera iné-
vitablement le plus faible.

On croit, à San-Francisco, que la dé-
légation canadienne, tout en reconnais-
sant que le veto est mauvais en prin-
cipe, prendra l'attitude que ce veto n’est
pas d’une importance vitale, parce que,
si l'une des cinq grandes puissances
devient un agresseur, l’organisme mon-

dial de sécurité sera voué à la faillite.
L'organisme mondial de sécurité fi-

nira évidemment, dans ce cas, par une
faillite, mais, dans l’entretemps, maints
‘petits pays pourront voir leurs droits et
leur indépendance même violés, ainsi
que la chose s’est produite, sous le ré-
gime de l’ancienne Société des nations.
Quoi que la délégation canadienne pen-
se, la question du veto n'est pas d’im-
portance secondaire. Maintenir ce veto,
c’est refuser d’assurer la sécurité des
petites et des moyennes nations contre
leurs puissants voisins, lorsqu’il pren-
dra envie à l’un d’eux de les assujetir
à ses ambitions illégitimes.

Camille L’HEUREUX

 

Loi contre la discrémination
dans les emplois

Le projet de loi Ives-Quinn, qui fut
récemment adopté par la législature de
New-York, pour protéger le droit, des
gens aux emplois sans distinction de
race, de couleur ou de religion, entrera
en vigueur le ler juillet. Le but de
cette législation est clair. Sa mise en
vigueur sera confiée à une commission
de cing membres, qui seront autorisés
a forcer les employeurs, les unions ou
vrières et les bureaux de placement à
se soumettre aux stipulations de la loi,
dans les cas de dérogation. Naturelle-
ment cette commission aura d'abord re-
cours à la conciliation, à la persuasion
et à la médiation autant que faire se
pourra, mais elle devra imposer des
châtiments si de telles mesures sont né-
cessaires. Toute violation de la loi est
passible d’une amende de $500 ou d’une
année d’emprisonnement, ou des deux
peines ensemble. Mais on pourra en
appeler de la décision de *: commission
dans certains cas. Celle-ci, de plus, a
l'autorité nécessaire pour former des
conseils ou des comités consultatifs par-
tout dans l’Etat, et de promouvoir des
mesures éducatives et coopératives en
vue d'assurer la bonne et fructueuse
exécution de la loi dans tous les do-
maines.

C’est ûne loi qui va être d’une appli-
cation délicate Il faudra d'abord
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prouver que l'employeur ne veut pas
employer quelqu’un à cause de sa race,
de sa couleur ou de sa religion: ce qui
sera toujours une grosse tâche. Lors-
qu’un employeur ne voudra point em-
ployer quelqu’un pour les dits motifs, il
pourra aisément en alléguer d'autres se
rapportant à la compétence du plai-
gnant. Il reste toujours possible que
l'application de sanctions augmente, au
lieu de les diminuer, les tensions ra-
ciales et religieuses déjà existantes.

Il nous semble que les résultats heu- .
reux de la loi consisteront beaucoup
moins dans les sanctions auxquelles la
Commission pourra recourir que dans
la campagne d'éducation que celle-ci
poursuivra pour mettre fin à cette dis-
crimination.

En tout cas, ceux qui cherchent à
établir l'égalité de tous les citoyens
américains devant les emplois suivront
avec intérêt la mise en vigueur de cette
nouvelle loi.

C. L’H.

BILLET

Toul de même beau ce mois
de mai 1945!

Les vingt premiers jours de mai 1945
sont venus avec une température obsti-
nément désagréable. Demandez ce qu’il
faut en penser à ceux qui ont semé blé,
légumes et fleurs, ils vous répondront:
Chez nous, tout est ruiné. Tout est à re-
commencer. Cependant, reste la troisiè-
me partie du mais, et la vertu d’espé-

rance toujours prête à faire des mira-
cles.

Ce jut pourtant de belles semaines
que nous avons passées. Mai s’annonçait
porteur de bonne nouvelles; il ne trom-
pa personne. En effet, le 8 mai, en la
fête de Jeanne d’Arc, sainte de la Fran-
ce, l’Allemagne capitula. C’était aussi
en la fête de saint Stanislas, patron de
la Pologne. Ce qui pourrait être une le-

çon pour l’Allemagne et pour la Russie.
Puis, ce fut la fête des Mères, fête

inoubliablement belle, cette année, par-
ce qu’avec la victoire le souvenir des ab-
‘sents prenait une douceur inconnue.
L’an prochain, c’est sûr, il ne manque-
rait personne à la table de famille. Cet-
te année, il y avait du moins des fleurs
d'Angleterre, d’Ecosse, de Belgique, de
Hollande, d'Allemagne et de France,

parlant en leurs noms.

Quelques jours auparavant, c'étaient
les Rogations, jours de prières pour des
besoins particuliers. Jours malheureu-

sement inobservés, excepté dans les
vieilles campagnes canadiennes-fran-

çaises. De n’avoir pas été exaucés encore
ne nous induit pas à la tentation de dé-

sespérer. La prière présentée pendant
ces trois journées saintes nous donnera,
si cela est nécessaire, la force d’accepter
l'épreuve d'une température nuisible à

la prospérité matérielle du pays.
Et nous avons eu, nous, catholiques, les

solennités de l’Ascension. Evénement de
la vie du Christ, qui devrait nous met-
tre en joie, et que des religions chré-
tiennes oublient de célébrer avec la

pompe des premiers âges. A-t-on peur
d’obliger les gens à penser au ciel et à
se détacher de la terre?

Ce sera, demain, la Pentecôte, véri-
table anniversaire de la fondation de

notre sainte Eglise. D'où vient donc
que pour la plupart des fidèles, cette
date ne soit pas attendue avec plus
d’impatience, accueillie avec plus de
joie, suivie de plus de fidélité aux ins-
pirations de Celui qui revient à nous
avec les sept illuminations et forces de
l’âme?

La fin de mai, du côté chrétien, est
encore riche. Le 31 mai est la fête uni-
verselle de la Pucelle d’Orléans et de
Notre-Dame du Sacré-Coeur. Double
raison, en ce jour, de’ comprendre que
nos devoirs envers la patrie ne contre-
disent jamais, aux yeux de l’Eglise, nos
devoirs envers la religion; Jeanne d’Arc
est proposée par Rome comme un mo-
dèle de foi et de patriotisme. Quant à
la fête religieuse, elle ouvre la porte sur

le mois donné au Coeur de Jésus, au-
quel Léon XIII a consacré l’univers en-
tier, répondant ainsi au voeu de sainte

Marguerite-Marie et du Sacré Coeur lui-
même.

Cette liste comprend aussi la fête de
Dollard, célébrée le 24 mai dans la pro-
vince voisine. C’est le jour de la jeu-
nesse, jour jadis discuté, et cependant
adopté par l’armée, puisqu’elle y a pris
part, à Montréal tout particulièrement.

Notre mois de mai 1945 est encore le

mois des fêtes du centenaire des Soeurs
Grises de la Croix. Le “Droit” et ses an-
nonceurs se sont essayés, voici huit
jours, à rendre un juste hommage à la
communauté jubilaire. Mais, nous sa-
vons que la véritable féte est celle des
coeurs qui voient, avec l’action de grâ-
ces sur les lèvres, se commencer un
deurième siècle chargé de promesses.

Et, les 26 et 27, il y aura journée d’é-
tudes chez nos amis les scouts, congrès
de l’Eveil féminin, pendant que toute la

journée du 27, la Jeunesse étudiante ca-
tholique (née à Ottawa, redira l’Histoi-
re) déploiera ses cohortes joyeuses par

les rues de la capitale.
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EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 19 MAI 1925

Des troupes françaises gont envoyées au

Maroc pour renforcer les troupes coloniales.

Une université catholique sera fondée à
Saizbourg, en Autriche. La direction en est

confiée aux Bénédictins.
Clément Ader qui, le premier, réussit à

faire voler un avion, meurt en France à l’âge
de 85 ans.

M. Gustave Stresemann, ministre des Af-
faires étrangères d'Allemagne, déclère que
son pays a l'intention de s’en tenir loyalement
aux accords conclus au sujet du paiement des
réparations.

Pour la protection de nos

ressources

Le bill 50 que la Législature dg
Québec a étudié lundi dernier a
trait à l’exploitation des ressour-

ces minérales du Nouveau-Qué-
bec. La résolution relative au pro-
jet de loi de l'hon. Jonathan Ro-

binson, ministre des Mines, se li-

sait comme suit:

“Nonobstant toute disposi-

tion législative au contraire.

Il est loisible au lieut.-gou-
verneur en conseil, sur la

recommandation du ministre
des Mines d’accorder des per-
mis de recherches et de don-

ner à bail l’exploitation de

toutes les substances minéra-

“les du Nouveau-Québec, Il

peut à cette fin déterminer

la superficie, la durée, les

termes, les conditions et les

restrictions de ces permis et

baux, ainsi que de leur émis-

sion et de leurs renouvelle-

ments”.

Le très vif débat qui a suivi n’a

duré que quelques heures et cer-

tains aspects de la question n’ont

pas été soulevés. Nous reprodui-

sons donc en toute bonne foi les

notes suivantes que nous soumet

un lecteur en marge de ce débat.

Tous les renseignements qu’elles

contiennent sont vérifiables aux

sources indiquées.
 

1. Il y a déjà dans les statuts

(3 Geo. VI, chap. 52) une “loi

pour encourager la fabrication;

dans la province, du soufre, de

l'acier et autres sous-produits du

minerai de fer”.

Comme les découvertes les plus

importantes faites jusqu'ici dans

le Nouveau-Québec sont des dé-

couvertes de minerai de fer, le
gouvernement encouragera-t-il les

nouvelles exploitations en vertu

de cette loi en vigueur depuis
1940, en plus de consentir des con-

cessions autorisées par la nou-

velle loi?

2, Plutôt que de s'en remettre

d'abord à de puissants syndicats

financiers et d’accorder éventuel-

lement un traitement de faveur à

des compagnies aussi puissantes

que la Labrador Mining and Ex-
ploration Co. Ltd. et la Hollinger

North Shore Exploration Co, Ltd.

toutes deux filiales de la riche

Hollinger Consolidated Gold

Mines, Ltd., pourquoi le gouver-

nement provincial n’entreprend-il

pas à ses frais la reconnaissance

géologique du Nouveau-Québec,

au moins à l’échelle de 8 milles

au pouce, travail que la Commis-

sion géologique d'Ottawa a eom-

mencé au moyen de l’avion en

1941 dans la région de la rivière

Fastmain (Nouveau-Québec)? Re-

lativement peu coûteuse, cette

entreprise s'est révélée un sue-

cès, Deux équipes au travail cha-

que été feraient probablement

les levés préliminaires du Nou-

veau-Québec en quelques années.

Je crois qu’il vaut la peine de

citer ici le témoignage du géolo-

gue G. Shaw au sujet du travail

d’exploration qu’il avait dirigé à

titre d’expérience pour le compte

de la Commission géologique.

Voici ce que disait ce géologue

au sujet du coût de son explora-

tion (article publié dans le “Bul-
letin” du Canadian Institute of

Mining and Metallurgy en mars

1943, p. 96):
“Phe cost of the season's

work was about $16,000, and

the area mapped was approxi-

mately 25,000 square miles.

This gives a cost of 64 cents

per square mile for both geo-

logy and topography. The

cost of normal 4-miles geo-
logical mapping alone in

similar areas is more than

double this figure . . .

naturelles
“In the opinion of the

writer, the operation was

quite successful. Its original

purpose, that of producing a

geological and topographical

map of a large area, was ac-

complished despite numerous

handicaps and the inexper-

ience of the personnel in this

type of operation.
“From the experience gain-

ed during the experiment,
certain suggestions for more

efficient operation in future

work of the type may be

offered . . . ”

Le gouvernement, en rendant
publics les résultats de tels tra-

vaux aussitôt que possible, offri-

rait chances égales à toutes les

entreprises.

Si le gouvernement provincial

n’a pas les appareils et le person-

nel nécessaires pour entrepren-

dre ce travail indépendamment
d'Ottawa, il pourrait s'entendre

avec les autorités du ministère fé-

déral des Mines et de la Commis-

sion géologique et défrayer au be-

soin les frais de ces enquêtes, Il

pourrait ensuite faire ou autori-
ser des levés plus détaillés à

l’échelle de 4 milles ou de 2 mil-

les au pouce, selon le cas, dans

les régions les pius intéressantes.

Cette suggestion pourrait s’appli-

quer aussi aux régions mal con-

nues des comtés de Charlevoix et

de Saguenay. En assurant au be-

soin le transport des prospecteurs

par avion dans telle ou telle ré-

gion, le gouvernement protége-

rait les droits des petits prospec-

teurs et !a liberté d'entreprise,

tandis que la nouvelle loi permet

au gouvernement d'abandonner

sans restriction la découverte de

toutes les richesses minérales du

Nouveau-Québec à une même

compagnie ou à quelques compa-

gnies appartenant en majorité

aux mêmes intérêts.

En résumé, le gouvernement de-

vrait prendre ses responsabilités

dans le présent et en prévision de

l'avenir: veiller judicieusement

sur l'exploitation de nos ressour-

Ces naturelles et en favoriser lui-

même la mise en valeur avec dis-

cernement mais en respectant la

liberté d'entreprise et l'autorité

de la Législature.

3. Si le sous-ministre des Mines,

M. A.-O. Dufresne, a recommandé

une dérogation à la Loi des Mi-

nes, ce ne peut être que pour un

cas particulier et en raison de

circonstances spéciales, mais ce

n'est sûrement pas en vue

“d'accorder des permis de recher-

ches et de donner à bail l’exploi-

tation de toutes les substances

minérales du Nouveau-Québec.”

Pourquoi le ministre des Mines

ne rendrait-il pas publique cette

recommandation du sous-ministre

des Mines, s’il . veut à aucun

prix faire connaître les termes de

l’entente qu’il se propose de con-

clure avec le ou les syndicats mi-
niers qui ont l'intention d'exploi-

ter nos ressources naturelles dans

le Nouveau-Québec? Les raisons

de sécurité, invoquées par les au-

torités fédérales dans le cas des

concessions faites à l’Imperial Oil

dans les Territoires du Nord-

ouest, n'existent pas ici, Ces en-

tentes ont d’ailleurs été rendues

publiques à Ottawa l'an dernier.

4, Le trésorier provincial a af-

firmé ‘qu’il s'agit de Canadiens-

français (MM. Simard et Tim-

mins) qui sont présentement les

principaux intéressés dans le dé-

veloppement minier du Nouveau-

Québec”. (Le Devoir, 15 mai

1945). A la connaissance du tré-

sorier provincial et du premier

ministre, peut-étre!

Mais d’après une publication of-
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CLAUDE DABLON

(1619-1697)

Claude Dablon naquit à Dieppe, le 21 janvier 1619. I entra au

noviciat des Jésuites, à Paris, le 17 septembre 1539, après avoir étudié

deux ans la philosophie. Son noviciat terminé, il fit une autre année

de philosophie au collège de La Flèche, après quoi il enseigna durant

cinq ans. Il étudia la théologie, de 1647 à 1651, puis il professa deux

autres années, toujours au mêmecollège. Enfin, de 1653 à 1654, il ter-
mina son stage d’enseignement à Eu. Assigné aux missions de la

Nouvelle-France, il arriva, en 1655, à Québec.

La même année, le Père Dablon reçut la mission d'accompagner le
Pére Chaumonot chez les Iroquois d’Onnontagué, Si le nouveau mis-

sionnaire ne connaissait pas la langue iroquoise, il possédait une ar-

me encore plus efficace pour toucher le coeur des barbares.
jouer à merveille de plusieurs instruments de musique.

Il savait

NH donnait des

concerts sur l’eau dans une embarcation que le Père Chaumonot

faisait avancer doucement. Aussitôt que les enfants des bois enten-

daient ces accords célestes, ils sortaient de leurs cachettes et se glis-

saient hardiment jusqu’au bord de l'eau et même suivaient le canot

à la nage pour entendre toujours la musique de l’ingénieux mission-

naire. Le compagnon de l'artiste affirme que les Sauvages trouvaient

“grand merveille, quand le Père Dablon jouait, d'entendre son bois qui

parlait et qui avait l'esprit de redire tout ce que les enfants avaient

dit”. Le Père Chaumonot, pour sa part, employait une langue imagée

et leur parlait avec un tel accent “que leur chapelle d'écorce ne dé-

semplisait point. Ils ne pouvaient trouver de temps pour dire la

messe et leur office que celui de la nuit”. Le Père Dablon dressa par
la suite un choeur de jeunes Indiennes qui rehaussa le caractère des

offices religieux. Après une année passée dans cette mission, le Père

Lablon revint à Québec et fit rapport des bonnes dispositions des
Indiens. Tl obtint qu’un renfort constitué de cinquante-cinq Français,
y compris quatre Pères et trois Frères, partit aussitôt pour établir un
poste permanent. Les laïques, sous les ordres de Dupuy, commandant
du fort de Québec, établirent un fort à cinq milles du village Onnon-
tagué. Une poussée de fanatisme chez les Indiens força cependant
les missionnaires et les soldats à retourner à Québec. Le Père Dablon
y mourut, le 3 mai 1697.

N.B.-——-Nuus prions ans lecteurs de découper et de =onserver ees biographies quoti-
diennes. En :es classant plus tard par ordre alphabétique, il auront un
précieux dictionnaire contenant les
sanadiens, Droits réservés.
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_ficielle du ministère des Mines et

des Ressources (article sur “le

minerai de fer en 1943” signé en

mars 1944 par M. Arthur Buisson,

du personnel du Service fédéral

des Mines) “la Hollinger Conso-
lidated Gold Mines, Limited a ac-

quis la majorité des intérêts dans

la Labrador Mining aud Explot-

ation Company” et “la Hollinger

North Shore Exploration Com-

pany, autre filiale de la Hollinger

Consolidated Gold Mines . . . a

conclu une entente avec la com-

pagnie M. A. Hanna, de Cleveland
(Ohio), au sujet de leur parti-

cipation aux travaux futurs d’ex-

ploration et de mise en valeur
des gisements de fer de deux -é-

gions du Québec: l’une de 3,900

milles carrés et l’autre ‘où l’on

pouvait espérer trouver des miné-

raux autre que le fer”.
Ces compagnies étant les prin-

cipales intéressées jusqu’ici au dé-
veloppement minier du Nouveau-

Québec, nos lecteurs seront inté-

ressés de connaître les noms des

membres de leur bureau de di-

rection:

Labrador Mining and Explora-
tion Co. Ltd. (d’après le Financial

Post Survey of Mines, éd. de

1945) — président: M. J.-R. Tim-

mins, de Montréal; vice-président

et trésorier: M. J.-L Rankin, de

Montréal; directeurs: MM. Joseph

Simard et A.-H. Mackay, de Mont-

réal, M. J.-Y. Murdock, de Toron-

to, et M H.-L. Pierce, de Cleve-

land, Ohio: secrétaire: M. P.-C.

Findlay, de Toronto; gérant géné-

ral: M, John Knox.

Quant à la Hollinger North

Shore exploration Co. Ltd., la com-

pagnie qui détient apparemment

la plus grande superficie de ter-

rain du Québec, 3,900 milles car-

rés, près de la frontière Québec-

Labrador, son président est aussi

M. J-R. Timmins et son secrétai-

re-trésorier M. P.-C. Findlay, de

Toronto, le méme que dans la

précédente. (Canadian Mines

Handbook, Toronto, 1944, p. 79.)

Ses directeurs sont sans doute les

mêmes que ceux de la Hollinger

Consolidated Gold Mines, Ltd.

D'après cette dernière publica-

tion, la Hollinger North Shore

Exploration Co. Ltd. est aussi fi-

liale de la Hollinger Consolidated

Gold Mines, Ltd, qui détient déjà

la majorité des intérêts de la La-

brador Mining and Exploration

Co. Ltd. Cette Hollinger Consolid-

ated Gold Mines, Ltd. est donc la

compagnie-mère, si l'on peut dire,

des deux compagnies qui font de-

puis quelques années des travaux

d'exploration et de mise en va-

leur dans le Nouveau-Québec,

près de la frontière Québec-La-

brador.

Voici la liste de ses directeurs,

toujours d’après le Financial Post

Survey of Mines de 1945 (p. 120):

Président: J.-R. Timmins, de

Montréal; vice-président et tré-

sorier: J.-B. Holden, de Toronto:

autres directeurs: J.Ÿ. Murdock,

de Toronto, Wilson Bell, de To-

ronto, A.-A, McMartin, de Paget

(Bermudes) J.-B. McMartin, de

Montréal; J.-1. Rankin, de Mont-

réal, L.-H. Timmins, de Montréal,

N.-A. Timmins, de Montréal,

Que M. Joseph Simard soit l'un

des intéressés dans une de ces

compagnies ne veut pas dire que

ces entreprises soient canadien-

nes-frangaises, on le voit, Et mê-

me si elles l’étaient (elle ne le

sont toutefois pas), ce ne serait

pas une raison pour autoriser le
gouvernement à leur accorder

tout ce qui les intéresse dans le

Nouveau-Québec pour une pério-

de de 20 ans, au risque de retar-

der le développement d’autres ré-

gions du même territoire et de

décourager les prospecteurs indé-

pendants.

Que le gouvernement prenne

donc lui-même l'initiative de dé-

frayer les explorations prélimi-

naires au lieu de s'en remettre

aux compagnies. Qu’il respecte

l'esprit de la Loi des Mines et

que la Hollinger North Short Ex-

ploration Co. Ltd. et la Labrador
Mining and Exploration Co, Ltd.

respectent les lois existantes.

5. Les entreprises Hollinger

North Shore Exploration et La-

brador Mining and Exploration
Co. appuyées sur la puissante

Hollinger Consolidated Gold
Mines, Ltd. n'ont donc pas besoin

d’encouragement spécial et exclu-

sif. De plus les travaux d’explo-

ration sont en cours depuis 1936,

et la compagnie a découvert plu-

sieurs gisements tres riches (la

valeur brute d’un seul de ces gise-

ments est déja estimée (Northern

Miner, 19 avril 1945) a $56 mil-

lions) et quelques autres, a teneur

plus basse mais de dimensions
exceptionnelles, qu’elle pourra ex-

ploiter en même temps que les

autres plus riches. Si les richesses

connues .en surface se prolongent
seulement jusqu'à une profon-

deur de 200 pieds les gisements
de la Labrador Mining arfi Ex-
ploration (seule) auraient, parait-
il, une valeur de $250 millions
(Northern Miner, 19 avril 1845),
et l'on prétend que ceux de la

Hollinger North Shore sont “tout

La colonisation

Pour prévenir

les abandons

En toute vraisemblance l’on as-

sistera au lendemain de la victoire

à un mouvement de colonisation

sans précédent. En effet, écono-

mistes et sagiologues, de jour en

jour plus nombreux, s'accordent

sur la nécessité de maintenir un

juste équilibre entre nos popula-

tions de producteurs et de consom-

mateurs. Des points de vue so-

ciaux et nationaux, personne n’en-

tretient de doute sur la haute va-

leur de l'agriculture.

Mais avant même de lancer un

mouvement de colonisation d'en-

vergure, si l'on a réellement le

souci de le mener à bien, il impor-

te au plus haut point d’aviser aux
moyens de prévenir, par tous les

moyens possibles, les pertes de ca-

pital humain, autrement dit, les

abandons. Or, pour guérir un mal,

il n'est pas de meilleur moyen que.

d'en éliminer les causes. Et l’expé-

rience du passé nous révèle que

les abandons sont attribuables

d'un côté à l'impréparation phy-

sique de la colonisation et de l’au-

tre, à la pauvreté du choix des ca-

lons. C'est dire que pour prévenir

les abandons, il faudra, d’une part,

exécuter par avance et d’une façon

aussi complète et ordonnée que

possible, l'ensemble des travaux

qui doivent pré-exister à la colo-

nisation, et d'autre part, faire un

choix plus judicieux des familles,

I! ne peut être question de re-

procher aux sociétés de colonisa-

tion le choix qu'elles ont fait dans
le passé des aspirants-colons. En

effet, elles ne furent pas à même

de poursuivre avec méthode une

campagne de recrutement vu que,

d'une année a l'autre, elles ne fu.

rent jamais certaines des disponi.

bilitées en pays neufs par suite de

la variation dans les budgets. Le .

résultat en est que plutdt que d’al-

ler trier les colons, de ne choisir

que les plus aptes, elles durent
souvent, à regret, se contenter de
ceux qui se présentérent, Que par-
mi ceux-là il s’en soit trouvé de
très bons, personne ne le conteste;
qu'il s'en soit trouvé des médio-
cres qui souvent abandonnèrent la
partie est également indéniable,
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aussi considérables et aussi ri
ches par leur teneur”.

Ces compagnies doivent faire
encore de nombreux sondages cet
été. Pourquoi le gouvernement
est-il si pressé de leur faire des
concessions exceptionnelles, alors
qu'on parle déjà de richesses d’un
demi-milliard, sans tenir compte
des 130 affleurements de métaux
communs (base metals), quel.
ques-uns aurifères, que la Labra-
dor Mining and Exploration Co. a
repérés sur ses terrains (dernier
rapport anuel de la Compagnie
cité dans le Northern Miner du
5 avril 1945)?

La compagnie Labrador Mining
and Exploration a déjà conclu
une entente avec la “Commission
of Government of Newfoundland”
entente esquissée dans le North-

ern Miner du 5 avril dernier (pa-

ge 2) et conclue, a dit le prési-

dent de la compagnie, ‘to the

mutual satisfaction of both par-
ties”,

La “Commission of Government
of Newfoundland” n'a rien d'un
gouvernement démocratique auto-
nome, et cependant l’entente

qu’elle a conclue est rendue pu-

blique. Et le gouvernement res-
ponsable de la province de Qué-
bec refuserait de révéler les ter-

mes des ententes qu’il se propose

de conclure avec les riches syndi-

cats dont nous venons de parler,

sans aucune espèce de restriction

dans sa loi, sans même modifier

au préalable la loi de 1940 qui
favorise déjà directement l’exploi-

tation des minerais de fer.

6. Enfin, en présentant sa ré-

solution et en l'’excusant, le mi

nistre des Mines a prétendu,
d’après tous les journaux, que Ja

compagnie devait faire des dépen-

ses d'environ $200 millions. Or,
la seule de ces dépenses qui soit
vraiment extraordinaire est la

construction de 325 a 350 milles

de chemin de fer, et d’après les
renseignements fournis dernières

ment par le géologue de la come

pagnie même, le Dr J.-A. Retty,

cette voie ferrée coûterait une

quinzaine de millions (Northern

Miner, 28 avril 1945). Ce n'est

qu’un zéro et . . , quelque $180

millions de trop.

C'est en procédant de façon

aussi arbitraire et imprévoyante

que le gouvernement provincial
s’expose à perdre aux mains des

autorités fédérales l’administrae
tion des ressources naturelles et,
petit à petit. ce qui lui reste d’au-
tonomie.

Un prospecteur
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